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Chaleur et lumière de l'arc vollaïque. 
— Exuénenoe de M. Despretz : transfor-
matlorTda charbon de sacre en diamant. 
— Intensité de la lumière de l'arc vollaï­
que. — Eclairage électrique. 

Ê T A T - C i m DE ROUBAIX 

Du 7 au 13 janvier 1865 
inclus. 

* j r | | l i l l l i H C I I . 

* 35 garçons et J2 fille*. 
M A R I A G E S . 

Du 9 Janvier 1865, entre Pruxele Cateau 
eurdisseur et Céline-Joseph Jacquart, soi-
IQewt . — Jean-Baptiste Dujardin, tisse­
rand et Fideline-Joseph Vignolle, tisse-
rande. — Pierre Coppêjans journalier et 
PWfomène-Marie-Catherine Capelle jour­
nalière. — Isaie-Joseph Farvaque, tisse­
rand et Marie-Catherine Salembier, tisse­
ra nde. — Hubert-Edouard Pau risse, our-

|* «tisseur, et Delphine-Cécile Mullier, bobi­
neuse.— Jean-Léonard Hyrgens,tisserand 
et Appelioe-Angélique Lemaire. journa­
lière. — Jean-Joseph Soyer domestique et 
Lièvine-Josephine Léman, rattacheuse.— 
Aimable-Joseph Boudry, fileur et Marie-
Thérèse Banne , couturière. — Louis-
François Decourselle,tisserand et Eugénie-
Marie Vanreust, tisserande. — Christien 
Delescent, tisserand et Joséphine-Désirée 
Du h e m , journalière. — Louis-Joseph 
Turpin , flleur et Clémence-Joséphine 
Lesaffre. rattacheuse. — Louis-Philippe-
Joseph Locufler, dresseur et Florine-
Augustine Bétremieux, journalière. — 
Jeaa-Btalk> tic-Joseph Nisse, tisserand, et 
Anne-Marie Mascre, tisserande. — Henri 
Terstraete, apprèteur et Henriette Van 
Oxermeire, journalière. David-Désiré Des-
reumau, ourdisseur et Eline-Catherine 
Wagon, devideuse. — Theoeore-Joseph 
Lesur, Commissionnaire et Pharaïlne-Ma-
thilde Deborgrave, ménagère. — Narcisse 
DuChatel, apprèteur et Honorine-Joseph 
Dubus, journalière. — Louis Liévin, fllenr 
et Florine-Joseph Debuquois, soigneuse. 
—' Jean-Louis Boussemart, tisserand et 
Tbéodorine-Rosalie Desmons, soigneuse. 

— ©onat Dierick, tisserand et Mathilde de 
Btieck, journalière. — Jean-Denis-Joseph 
Caillaux, flleur et Clémence -Hortenee 
Deschamps, rattacheuse.— Pierre-Joseph-
Atexis Dubrule, teinturier et Florence 
Prament, couturière. — Louis-François 
Côols, tisserand et Mélanie Libbrecht, rat 
tacheuse. — Julien-Henri Declercq, flleur 
et Marie-Rosalie Leclercq, journalière. — 

|~ Thomas-Joseph Malice, maçon et Marie-
Yictocie Malice, domestiqne. — Anatole-
Auguelin Destinguin , mécanicien , et 
Jkjioiphine-Leîin Rêver , couturière. — 
Alfred-Aime-Henri Delcourt, maître-Tein­
turier et Clémentine-Adélaïde frère, sans 
prerfession. — Alfred-Thomas Paroth , 
employé et Virgiuie Dugauquier, coutu­
rière en Robes. — Polydore-Constant 
Limêye, tisserand et Marie-Louise-Hor-
tence Dujardin, tisserande. — Jean-Bap­
tiste Doutreligne apprèteur et Fidéline 
Dupaich, rattacheuse. — Achille-Edmond 
Jourdeuil, officier d'adon des hôpitaux mrc* 
et Clara Gancel, propriétaire. — Louis-
Florentin Jourdeuil, lieulenant-insruc-
teur à l'Ecole de gaumur, et Clémence 
Gancel, propriétaire. — Colombien-Jean 
Zeurinck, tailleur et Clémence-Joséphine 
Deriese, couturière. 

Du 10 . Jules Plateau, employé de com-
"sree et Julie-Mélanie Florin, sans pro-

sion. 
D É C È S . 

Du7janviar 1865. Aimable-Fidèle-Ar 
manfl Duflo, 45 ans, tisserand, éponx d-
Lietine-Sldonie Gouce, rue de la Guin-
gueile. — Adèle-Jnlielle Thilie, 28 ans, 
aseuagere, célibataire, au chemin des cou­
teaux. .— Séraphine Charlotte Vienne, 96 
ans, paUsaiere, épouse de Henri-Joseph 
Colun, rue du Bois. — Charles-Louis 
Bytfetner, 52 ans, tailleur, époux de So­
phieSuifait, rue St.-Antoiue. 
* D» 8. Pierre-François Spriet, 30 ans, 
chapelier, célibataire, chapelier, au cal­
vaire. 
t D o 9. Sophie-Adélaïde Hcrmez. 68 ans, 

mégère, veuve de Frauçois Lessignie, 
, Tuilleul. — Lucie-Amélie Lanis, 2'J 

ans, servante, célibataire, route de Mou-
veaux. 

Du 10. Elise-Hortence Vandenlynde, 49 
• n s , ménagère, veuve de Jean Hubée, à 
rhôpital. — Louis-Ferdinand Delgrange, 
42 ans, journalier, célibataire, à l'hôpital. 

Du 11. Marie-Joseph Corn, 27 ans, sans 
profession, célibataire, rue du vieil abreu­
voir. — Amedee Degraeve, 65 ans, ména­
gère, retire de Léonard Dubrulle rue d'in-
kermann. — Philomène Vanhulle 25 ans, 
ménagère, épousé de Désire Haerhout, rue 
de l'alouette. — Pierre-Adolphe Prouvost, 
30 ans, tisserand, epouz de Florentine 
CaucMe, à la potennerie. — Coustan Gan­
tier, 54 ans, ajusteur-mécanicien époux 
de Pauline Faunée, Floride Libersart, à 
l'embranehement. — Marie-Noëlle Ségard 
76 ans, ménagère, veuve de Jean-Baptiste 
Caretle, à Jean' Gislain. — Julie Dubur, 
12 ans, rue St. Antoine. 
» iVayaond Bourgeois, 28 ans, tailleur en 
jàarw» célibataire, à l'hôpital. 

Du 13. Jeanne-Catherine Prickel, 50 ans 
ménagère, épouse de Bernard Liévin Pou-
lin, rue de lu Pannerie. — Jean-Baptiste 
Bourgois, 51 ans, tisserand, veuf d'Émé-
j-ejoline Petit, rue St. Jean, aux petites 
sœurs — Jacques Dereust, 53 ans, bobi-
deur, époux de Rosalie Spriet, à l'hôpi'sl. 
— Carlos-Joseph Hélain, 23 ans. monteur 
de métie/H, célibataire, rue du font. 

. P l u s il est décédé 6 garçons et 11 Filles 
M J I I U M I de l'âge 4 e 10 ans, 

1S1U l • i 
Pour toute la chronique locale : t . UEBOU X • 

E 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances • 

Paris, 12 janvier. 
Mgr. l'Archevêque, de Rennes et Mgr. 

l'Évèques d'Angers viennent d'adresser 
au gardé des sceaux, à l'imitation de plu­
sieurs prélats, des observations d'ailleurs 
conçues en des termes très modérés sur 
l'interdiction de la publicité par voie épis-
copale de l'Encyclique du 8 décembre. 

Mgr. l'Évêque de Poitiers est monté en 
chaire dimanche pour protester contre 
les attaques dont ce document et l'objet 
de la part des journaux de l'opposition 
entre autres et nommément de la France, 
Débats du Siècle, dn Temps et de l'Opinion 
Nationale. 

Il est question de plusieurs mutations 
importantes dans le personnel des préfec­
tures. Un préfet de !*• classe serait nom­
mé receveur-général, il aurait pour suc­
cesseur un conseiller d'Etat. D'autres part 
l'administration de plusieurs départe­
ments changerait de titulaires, mais à 
titre de permutation plutôt que d'avance­
ment. 

Les nouvelles de Naples annoncent qu'au 
nombre des invités à un dtner donné par 
le prince Humbert, figuraient le prince de 
Frano, le duc de Monleleone et le prince 
de Savignano. On dit aussi que le cardi­
nal d'Andréa aurait été invité à dîner au 
palais royal pour un jour de cette se­
maine. 

Les lettres de Sicile font un tableau 
épouvantable de la situation de ce pays. 

L'exaspération des insulaires contre 
leurs nouveaux maîtres est à son comble. 
Dans une seule journée, la ville de Palerme 
a été ensanglantée par vingt sept assassi­
nats, et il ne se passe pas de jour qu'il ne 
se distribue en cette ville des coups de 
poignard ou de pistolet. 

Le Grand-Duc Constantin, frère de 
l'Empereur de Russie, doit passer le pre­
mier jour de l'an russe auprès de la 
grande-duebesse Constantin, sa femme, 
à Goslar. en Allemagne, près des bords du 
Rhin, où elle passe l'hiver. 

Une décision souveraine de l'Empereur 
d'Autriche remet en vigueur dans toutes 
les provinces de l'Empire une ordonnance 
de l'année 1849 qui mitigé le traitement 
des condamnés politiques. Les faveur qui 
leur sont accordées consistent dans la sé­
paration des autres condamnés;, dans 
l'exemption des fers pour ceux mêmes 
condamnés à la réclusion rigoureuse ; 
dans la permission d'avoir leur propre li­
terie, vêtements et linge, de se servir 
d'une lampe pendant la soirée; d'être 
mieux nourris ; d'être libérés de l'obliga­
tion de travailler, de lire des livres ins­
tructifs et des journaux permis, d'écrire, 
de recevoir des visites en observant cer­
taines précautions ; de jouir tous les jonrs 
de la faculté de sortir en plein air; enfiu 
d'être traités d'une manière qui puisse 
profiter à l'éducation du condamnés. 

On écrit d'Alger, le 10 janvier, que le 
maréchal de Mac-Manon, de retour de 
Paris, avait repris la direction des affaires. 
On assure que le maréchal se propose de 
visiter les provinces au mois de février. 

Quatre conseiller de la couronne de 
Prusse viennent de se déclarer pour les 
droits du duc d'Auguslembourg à la suc­
cession des duchés. 

On raconte.que les Cafres viennent de 
se donner pour roi un officier polonais du 
nom de Newiadinski. 

La banque d'Angleterre vient de réduire 
à 5/2 0/0 le taux de ses escompte. 

Le comte d'Eu est attendu prochaine­
ment en Angleterre avec sa femme, la 
princesse Impériale du Brésil. 

Le premier grand bal [d'hiver qui a eu 
lieu hier aux Tuileries n'a pas réuni moins 
de 3,000 invités, S. M. l'Imrpératrice dont 
la santé est parfaite, a assisté avec l'Em­
pereur a celte fête qui ne s'est terminée 
que fort avant dans la nuit. 

Il y aura encore bals eux Tuileries les 
25 de ce mois, 8 et 22 février. Strauss et 
Dufresne, dirigent toujours les deux or­
chestres, l'un dans la salle des maréchaux, 
l'autre dans la galerie de la paix. 

Le premier bal de l'Impérairice doit 
avoir lieu lundi prochain. Les invitations 
pour cette première fête ne dépassent pas 
mille. 

Les bals particuliers sont en ce moment 
èi-n J n'Ji-iiut à Paris. 

La première Chambre du tribunal delà 
Seine à consacré son audience d'aujour­
d'hui à l'audition des plaidoiries de MeNi-
colet, avocat du comte Adalbert de Tal-
leyrand-Périgord et Me Berryer avocat de 
la famille de Montmorency. M* Nicolet a 
répliqué à Me Berryer. 

D'après les jaseries de quelques médi­
sants, l'année 1865 commencerait fort 
mal spéculaiivement parlant pour la pres­
se parisienne. On n'évalue pas à moins 
de 40,000 le chiffre du désabonnement 
appliqué aux diverses feuilles centrales 
durant le dernier semestre au profit des 
feuilles départementales. 

L'avalanche des nouveaux journaux 
continue n'est p | U s une maladie ; c'est 
une manie, une rage. — Hier, une affiche 
de près de deux mètres de hauteur, annon­
çait la prochaine apparition d'une feuille 
qui doit s'appeie r Mon Journal ! Le créa­
teur de celle publication est M. Le Guillois 
qui a fondé, dans le temps, le Hanneton. 
Suivant son habitude, cet écrivain a 0rné 
son affiché de bon nombre d*excenlrjcjtcs 
parmi lesquelles on remarque une suite 
d'enigramm e s a ['adresse des principaux 
journaux de Paris. Il s'adresse au public 
pour rédiger sa feuille. Tout le mond 

sera rédacteur Chaque abonné aura le 
droit de dire mon journal, puisqu'il aura 
licence d'y déposer ses élucubralions. Où 
allons-nous avec cette manie d'écr ivasse 
que l'insuccès ne rebute pas ? 

Le programme des belles courses de' 
chevaux sur l'hippodrome de Vincennes 
pour l'année 1865 est déjà arrêté II y 
aura courses sur cet hippodrome les 19 et 
26 mars, 2 et 5 avril ; 22 et 29 octobre. 
Et à la marche les 5, 12 et 19 mars. 

Il est passé cette nuit sur Paris des 
coups de vent d'ouragan alternant avec 
des ondées diluviennes. Les baromètres 
étaient descendus au-dessous de 74 cen­
timètres. 

Peur toute la coirespomiance ; J. REBOUX. 

FAITS DIVERS 
Nous lisons dans le Pays : 
€ L'Empereur a reçu à Gompiègne, vers 

la fin de son séjour, une pièce de 20 francs 
dans une lettre. 

» La pièce de 20 francs était trouée ; la 
lettre, écrite par une dame, contenait ce 
qui suit : 

c Pendant les guerres de l'Empire, 
l'Empereur Napoléon Ie' s'étant trouvé 
dans un petit village où l'armée bivoua­
quait, je fut assez heureuse pour lui offrir 
ma maison. 

» Il y passa la nuit, et, en partant, il 
posa sur ma cheminée une bourse pleine 
d'or. Je le suppliai de reprendre la bourse 
et de me permettre de ne garder qu'une 
pièce de 20 francs. Je mis ce précieux 
souvenir comme une médaille au cou de 
mon fils enfant Mon fils vient de mourir ; 
il n'avait jamais cessé de porter celle pièce 
d'or à l'effigie de Napoléon Ier. J'ai dit à 
mon gendre qu'elle devait retourner au 
fils de Napoléon III. Je vous l'envoie, sire, 
et je demande en échange à Votre Majesté 
la croix pour mon gendre. » 

t En entendant ce dernier paragraphe, 
l'Impératrice a souri. 

» De semblables demandes font faire de 
tristes réflexions sur la nature humaine. » 

— Il vient d'arriver à Marseille une car­
gaison de vers à soie du Japon comme il 
n'en était jamais sorti de ce vaste empire; 
il y en a plus de ÎJOO kilogrammes. Pour 
obtenir une pareille quantité des autorités 
japonaises, M. Léon Ruche, notre ministre 
à Yeddo, a dû profiler des circonstances, 
qui ont rendu les membres du gouverne­
ment de ces lointains pays beaucoup plus 
trailables que de coutume. 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il a fallu 
toute la persévérance de la société d'accli-
malion de Paris et de ses représentants 
pour arriver à un résultat aussi considé­
rable. 

Outre les difficultés locales qu'il y avait 
à surmonter au Japon, il y avait d'autres, 
ici même, au point de vue pccmiière. 

L'Elat voulait bien favoriser une acqui­
sition de cette valeur, mais ou trouver au 
budget les 80 milles francs qui étaient né­
cessaires pour mener les choses à bonne 
fin? La difficulté a été tournée. On a fait 
intervenir la Société d'acclamation, qui a 
fait faire l'achat et qui présidera officielle­
ment à la revente. 

Comme il n'est pas douleux qne les 
acheteur?, ne manqueront pas, il y aura eu 
un simple virement de fonds dans la caisse 
dé la Société, qui, de cette manière, aura 
rendu un grand service au pays en prêtant 
son concours intelligent, et le tout sans 
bourse délier. 

Après la reconnaissance du bon état des 
graines et leur mise sous scellés, elles se­
ront expidiées officiellement pour y être 
revendues de même dans l'Ardèche : à 
Privas, à Aubenas, Joyeuse et Largeniére; 
dans le Gard : à Nimes, à Alais et au Vi-
gan; dans le Hérault : à Montpelier et à 
Ganges; et enfin, à Marseille même, à 
Avignon, à Grenoble, à Lyon et à Va­
lence. 

Cet envoi de graines authentiques ne 
peut manquer de rendre à la France les 
services qu'on est en droit d'en attendre, 
puisque jamais les vers à soie du Japon 
n'ont été atteints de la maladie. 

— On écrit de Port-Louis, le 6 janvier, 
au Journal de Rennes : 

Le typhus a fait bien des victimes de­
puis le 8 décembre, jour de son appari­
tion, dans la garnison de Lorient. 

L'hôpital de la marine, à Pont-Louis, 
a reçu un grand nombre de malades, et 
jusqu'à ce jour il est mort 104 jeunes 
marins et artilleurs. Les 
cents se félicitent de to 
leur donne ; mais ils son 
tés de leurs position, qu'on n'entend dans 
les . salles que larmes cl sanglots. Plu-
sfeurs, dans leur délire, se croient mort et 
font à haute voix les adieux les plus tou­
chants à leurs famille; c'est leur mère 
surtout qu'ils appellent à graups cris. 

M. le cure de Port-Louis administrait 
naguère un malade dans une des salies de 
l'hospice. Celui qui occupait te lit voisin 
lui demanda si c'était lui qu'on adminis­
trait. — Non, lui repondit le curé, vous 
êtes en convalescence, vous, mon ami. * 

Vous vous trompez, monsieur le curé, 
je suis mort I... sans voir ma mère !... » 
El il pleurait à chaudes larmes. Le bon 
abbé Leveux sortit le cœur navré- Les 
Sœurs attachées à l'établissement sont 
harassées de fatigues ; mais Dieu les sou­
tient et leur donne la force et la santé 
nécessaires pour suffire à leur lâche. 

Depuis quelques jours, les malades vont 
mieux, et il y a lieu d'espérer que ce ter­
rible fléau va enfin cesser. 

Le 1er janvier, une embarcation chargée 
de douze malades qu'on transportait de 
Lorient à Port-Louis, a chaviré au bord, 
du quai en débarquant, et tous ces mal­
heureux ont pris un bain. Le plus malade 
couché sur un cadre, a eu assez d'énerl 

&ie, pour se débarasser de ses couvertu­
res et se sauver à la nage; il ne s'en est 
pas trouvé plus mal en arrivant à l'hos­
pice. 

— On a de nouvelles du Sénégal en date 
du 18 décembre : 

A la disette qui, en 1864, a dépeuplé à 
moitié le Cayor et le Saloum devaient suc­
céder d'autres fléaux. Sans parler de l'hi­
vernage qui a sévi d'une manière excep­
tionnelle sur les Européens et même sur 
les indigènes, une épizootie régne dauu» 
tout le pays sur les bœufs et les chevaux, 
et, chose plus terrible encore, les saute­
relles ont fait dans le Bas-Sénégal une in­
vasion telle qu'on n'en a pas vu de mé­
moire d'homme. 

Elles ont fait des ravages effrayants, et 
ont dépouillé les arbres même de leurs 
feuilles. Dans le Oualo, les colons, quoi­
que en partie épargnés, ont cependant 
souffert. On peut évaluer la perte aux 
trois cinquièmes. 

La pépinière de la Taouey a été très 
maltraitée ; ses cotonniers, qui permet­
taient de très beaux résultats, ont .été en ­
tièrement détruits ; il ne leur reste pas 
une feuille, les capsules vertes sont cou­
pées ou endommagées. 

Pour donner Une idée de la quantité 
innombrable des sauterelles, on peut eiter 
ce fait : Le 19 novembre, l'aviso a vapeur 
Archiméde, mouillé dans le fleuve, en face 
la pépinière de la Taouey, avec le gouver­
neur à bord, a eu devant lui le spectacle 
le plus extraordinaire, 

Un nuage de sauterelles, suivant .de 
l'ouest à l'est la rive gauche du Sénégal 
et rasant la terre, cachait complètement 
tout le pays comme un rideau épais. 

Les sauterelles volaient avec la vitesse 
de six kilomètres à l'heure environ ; elles 
passèrent depuis le matin jusqu'au cou­
cher du soleil, ce qui suppose déjà une 
colonne d'une quinzaine de lieues au 
moins de longueur ; mais comme au cou­
cher dn soleil le nuage qu'on voyait encore 
dans l'ouest était infiniment plus fort que 
dans la journée, on doit conclure que ce 
qui avait déjà passé n'était qu'une faible 
avant-garde. 

— On écrit de Toulon, le 8 janvier: 
< On apprend à l'instant que trois forçats 
se sont évadés, à onze heures du matin, 
du côté de Saint-Mandrier : l'un d'eux, 
vivement poursuivi, est tombé dans un pré­
cipice, d'où il a été retiré à moitié mort ; 
le second a été pris, et le troisième est 
dans ce moment traqué de tous côtés. » 

— A Jalïa, on découvert, en creusant 
un port, carcasse de navire que le archéo­
logue anglais prétendent dater des temps 
des israélites — Cette relique biblique a 
été envoyée à Londres. 

— Encore une victime du jeu I le pre­
mier janvier, un jeune homme de Cologne 
s'est empoisonné dans un des hôtels de 
Francfort. Il portait sur lui un billet où 
étaient tracés ces mots : c Je suis une vic­
time des jeux de Hombourg I * 

BILAN DE GUERRE. — Depuis le commen­
cement de la guerre du Nord contre le 
Sud, en Amérique, le premier n'aurait pas 

\ appelés sous les armes et en effectivement 
moins de 3,138,000 bommes. Sur ce nom­
bre, 450,000 seulement seraient rentrés 
dans leurs foyers à l'expiration de leur 
temps de service, avant le 1er mai 1864, 
ex un million huit cent mille auraient péri 
soit sur le champ de bataille, soit de mala­
die. Le Staticien du World, estime tes for­
ces actuellement en campagne des deux 
années à 500,000 hommes pour le Nord et 
à 250,000 pour le Sud. 

— Plusieurs journaux annonceut qu'un 
affrrux malheur vient de frapper à l'im-
proviste un homme de talent, jeune encore 
un auteur dramatique souvent applaudi, 
qui fut un moment directeur du théâtre 
du Vaudeville, M. Louis Boyer. 

Il était au lit quand son fils eusra chez 
lui .* 

— Tu ne te lèves donc pas, aujour­
d'hui? 

— Pourquoi faire ? Il est nuit close et 
le jour n'est pas encore levé, répondit-il. 

Il était dix heures du malin. 
Pendent la nuit, L. Boyer était devenu 

Bveugle. 
— On lit dans le Figaro ; 
Le gargotier G... servit derniéiement 

à ses habitués un hachis de viandes, 
L'un d'eux, en dégustant le ragoût, fit 

la grimace et s'adressant au Valel qui 
passait devant sa table ? , 

— Je gage que vons avez composé cette 
ratatonille avec les restes de vos plats de 
l'année? 

— C'est vrai, fit le restaurateur. Nous 
sommes en janvier, j'ai voulu aussi offrir 
une revue à mon public. 

— Les Anglais veulent résoudre le pro­
blème qui a tourmeuté tant de généra­
tions : la destination des pyramides, Un 
Ecossais, le professeur Piazzi Smith, a 
obtenu un firman qui l'autorise à pénétrer 
dansTintérienr de la grande pyramide. 

Son intention, dit la Science pou* tous, 
est de reproduire par la photographie les 
vues des salles intérieurs et de leurs pa­
rois, à l'aide du magnésium. 

Une compagnie se fonde en ce moment 
à Marseille au capital de deux millions de 
francs, dans le but de doter cette ville 
a'un théâtre lyrique. 

La salle du grand théâtre, coustruite a 
une époque où l'art scénique était loin 
d'avoir les développements qu'il a atteints 
de nos jonrs, est depuis longtemps recon-
nn insuffisante. 

Pour tous les articles non signés, J.Heboux 

DÉCHAUSSEMENT 
Ebranlement des dents. Guérison par 

l'elixir solidifiant : BERTIN, dentiste, 21 , 
rue de la Jussienne, Paris. Flacon 3 fr. 
et 5 fr. Envoi contre mandat ou timbre-
poste. 706-8169 

HEURES DES LBVÉEES DE LA BOITE1 ÂUI 
LETTRES. 

DU BUREAU DB POSTE M ROUBatX. 

D&ICKAIMXf DES COnRESPOMDANCEsf 

LHle, ligne de Calaie. A a f l e t e m 
Toarcoiog . . . . . . . 
Un*. Toareotog. lige* é* T—U e» 

Ulle, Tooreatag et Betgieae. 
UHa.Wiliiiiaart.1 
Ligne de Paris 
Ulle. ligM de Parie, Calait, . 

Lanaoy. Toareoiaf, Belgtqae 

CtMtrtfiçtif 
Comme tous les médieamens avantacem-

sement connus, le CHOCOLAT purgatif de 
DESBRIERE est contrefait et imité. II y a 
des gens qui, s a lieu 4e donner u Cho -
colat Desbrière lorsqu'on leur en ddmaada 
le remplacent par dn chocolat acheté à ban 
prix et dans lequel la magnésie n'est pas 
toujours pure on est remplacée par la s e s -
monnée, la gomma-gntte, ta jaJap, la aaar-
enre doux, drastiques violens qui irritant 
les organes digestifs, casses funestes de 
nombreuses maladies.— Pour éviter tanin 
fraude, on doit vérifier, en 
conque balte ports la signai 
et si elle sort bien de l a 
Lepsletier, 9, à Paris. 

pharmacie m a 

Contre les rhumes, grippes, maux ém 
gorge, le SIROP et la PATE do NAFK M t 
LANGRENIER possèdent une efficacité cer­
taine.—Dépôts dans les pharmacies. (4411 

il l i 

M A U X D ' E S T O M A C 
Les malades de l'estomac ou des intes­

tins, les convalescens et tes personnes âgées 
ou faibles de la poitrine, trouveront dans le 
RACAHOTJT de DELANGRKNiER an déjeûner nu­
tritif, réparateur et aussi agréable que fa­
cile k digérer. — Dépôt dans chaque 
ville. 

PURGATIF DE DESBRIERE. 

Composé avec la magnésie pure, le CHO­
COLAT DESBRIÈRE purge parfaitement et sans 
irriter. C'est le meilleur DÉPURATIF dans les 
affections chroniques ; pris de temps en 
temps, il expulse la BILE et les humeurs qui 
séjournent dans les viscères. — Dépôts dans 
toutes les Pharmacies. (Sa défier des con­
trefaçons.) 

VINAIGRE DE TOILETTE COSMACETI, 
Supérieur par son parfum et ses pro­

priétés lénitives et ra/VrfcAtssanfes. — Dé­
pôt chex les Parfumeurs. 4425-7151 

VILLE DE ROUBAIX. 

TRAVAUX MUNICIPAUX. 
Construction Sun aquednc et d'un pavé 

dans la rué Saxnt-Vincent-de-Paml. — 
Construction d'un aqueduc et d'un puni 
dans la rue de C Hôpital-Napoléon. — 
Bergeries et autres travaux à l'AhaUoir. 
— Achèvement du pavé de la rue Saint 
Jean. 

Le Maire de la ville de Roobaix, Cheva­
lier de l'Ordre Impérial de la Légieq-
d'Honneur, 

DONNE AVIS 

Que lundi 19 janvier 1865, i onze heures 
du matin, il sera procédé en l'une des salles 
de la Mairie, à l'adjudication au rabais su 
soumission cachetées, des travaux dent 1 

désignation suit : 
1» Construction d'un aqueduc dans ladite 

rue, suivant devis montant à f. 5955 69 
2* Psvage de la chaussée dans la même 

rue,suivant devis montant à f. 11847 75 
Lequel devis, dressé par M. Gedej, di­

recteur des travaux municipaux a été 
approuvé par M. le Préfet, le 22 dé* 
cembre 1854. 

3* Construction d'nn aqueduc dans la m e 
de l'Hôpital-Napoléon, suivant devis 
montant à fr. 4442 62 

4» Pavage de la chaussée dans ladite rua 
suivant devis montant i . fr. 10908 37 

Lequel devis, également dressé par M. 
Godey, a été approuvé par M. le Pré­
fet, le 21 décembre 1864. 

5° Construction de deux bergeries avec 
magasins aux fourragea, d'une porte 
charretière snr la place nouvelle, d'une 
grille en fer et d'un campanile, suivant 
devis montant savoir : 

Pour les bergeries 
et magasins . . . 16165 86 

Pour la porte char­
retière 3188 88 

Pour le campanile 
(déduction faite 
de la cloche et de 
l'horloge) . . . . 103849 

Pour une grille en 
fer 2923 09 316 32 
Lequel devis, dresssé par M. Godey, a 

été approuvé par M. le Préfet, le 7 
mars 1864. 

6° Achèvement du pavé de la rue Saint-
Jean, suivant devis dressé par M.Go­
dey et approuvé par M. le Préfet, le 22 
décembre 1864, dont la dépense est 
évaluée à 20187 65 

Les plans, devis et cahiers de charges 
sont déposés au secrétariat de la mairie où 
les amateurs pourront en prendre connais­
sance. 

Les soumissions cachetées seront reçues 
à la mairie jusqu'à l'heure fixée peur 
l'adjudication. 

Roubaix. le 9 janvier 1865. 
5069 ERNOULT-BAYART 


